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J<~st-il po~sible . de re"Venir à une orgl­·nisalion éconorniqùe. de !orme cot'lpora­tive ? On a invoqué l'histoire, soit pour justitler, soiL pour condamner lès an­ciennes oorporalions de métiers ainsi q1,1e les tentatives faites pour créer des insti­tutions du même genre. M. Chanove étu­die à son tour la question en rattachant, ce que n'ont pas toujours su faire ses devanciers, les corv.oralions à leur mi~ lieu économique, politique et moral. Ses . explications, parfois_ discutables, sont· m-. génieuses et suggestives, et il s'~lè\'e à une vue ·synthétique de cette 1on~ue histoire encore mal connue. . ... L'épanouissement ct tc déclin des corjfo- ' rations s't>xpliqucnt plus encore par des causes extérieures que par leur structure interne. M. GhanoYe montre bien en pm·­tlculiPr comment la politique d'économie dirigée menée avec incohé1·ence par la royauté les a empêchées de s'adapter o.ux conditions nou,·elles de l'économie et de la technique. Un nouv.eau régime corpo-; ratif devrait correspondre à ce que se­rait devenu l'ancien s'li avait évolué en accord avec le· milieu." On con~oit que M. Chanove, en conclusion, estime sinon absolument Impossible, du moins extré-' · me ment di!f\eile cette reconstitution d'une évolution qui ne s'est pas produite. 
M.T. 

(1) JEAN CHANOVE. De l'at•eulr du corpo· ratisme d la lumière du paué. Edicha, 97, rue Saint-Lazare, Paris. 
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NN enqalta en FriUICe nouvell• 

LE CONG.RtS DES 
IMPRIMEURS SUR ETOFFES 

MET FIN A LA LU1ïE 
DES CLASSES 

(Suite de la première page.) 

A plusieurs reprises, ripondant à des 
propositions d'amendements, soit patrona­
les, soit ouvrières, MM. Jean Paillard et 
Rouaix exposaient avec une clarté de pa­
role et une réelle faculté de mettre à la 
portée des moins initiés les questions les 
plus complexes, les bases de la politique 
sociale dont cette première charte de coc· 
poration industrielle sera l'illustration. Et 
quand la séance fut levée, la charte pré­
sentait un .ensemble fort bien équilibré qui 
re&pectait tous les intérêts légitimes, au 
point que nul ne pouvait se sentir lésé et 
qu'au contraire chacun comprenait que 
l'accord social · était désormais possiblP. 
sans qu'il y eut ni vainqueurs ni vaincus. 

Le statut débute par une remarquable dé­
finition du métier et une délimitation du 
••••••••••••••••••••••••••••• 

H convient de remercier M. Stampfli 
pour les assurances qu'il a données au 
pays. t'espoir qui nous reste nous donnera 
aussi 'la force de collaborer avec courage 
et reconnaissance au but du Conseil fédé­
ral. Mais une fois encore, efforçons-nous 
d'obtenir des contacts qui permettent le re­
dressement de la situation dans la clarté 
et la vérité. 

champ d'action de la corporation. Appar­
tiennent de droit comme corporantl toUB 
ceux de nationaliM française ayant au 
moins cinq ans d'exercice dan• la profes­
sion, qu'ils soient : 1° industriels ou arti­
sans ; 2° techniciens (ingénieurs, chimistes, 
techniciens ou assimilés ; 3° agents de mat­
triee (contremattres, chefs de poste ou i'é­
quipe); 4° employés (teneurs de livres. 
caissiers, facturiers, secrétaires, daetylus, 
etc.) ; 5° ouvriers, des manœuvres aux spé­
cialistes. Les buts moraux et sociaux de la 
corporation sont les suivants : 1° sauve­
garder l'honneur et la défense des Intérêts 
légitimes de la profession ; 2° assurer la 
propriété du métier aux industriels, sala· 
riés et artisans ; 3° veiller à la bonne qua­
lité du travail; 4° rémunérer et réglemen-

l• ter le travail de façon juste et équitable; 
5° assurer la continuité du métier par !"or­
ganisation et la surveillance de l'appren­
tissage ; 6° constituer un patrimoine nr­
poratif garantissant la propriété du métier 
et le rythme du travail; 7° créer ou per­
faire les œuvres sociales dont le b4t ess<:~n­
tiel est d'améliorer les conditions de la vie 
familiale : œuvres d'entr'aide, èolonies de 
vacances, cantines, jardins ouvriers, ':iis­
pensa1res, maisons de retraite et sanat.or1::... 
as~>urances accidents en delloM du travail . 
caisses d'assurance chômage, vieillesse ; so­
ciétés de ~>port et de préparation militaire 
pour la jeunesse ; garantie à tout -.alarié 
de la profession du bénéfice de se's inven­
tions dans le cadre du métier. 

Toute la structure Intérieure de la cor­
poration est minutieusement étudiée, de 
même que son administration, qui prév >it 

~· l'entreprise est à la corporation ce que 
famille est à la nation. En conséquence, 

a: l'échelon local à l'échelon national, la 
~-oration est dirigée par dea comités dl­
recteurs hiérarchisés de la localité à la na­
~~n composés par moitié ~'industriels ou 
~isans et de salariés. Toute cette charte 
~t inspirée par le désir de placer au pre­
!nler rang des préoccupations le souci hu­
main. On sent que l'on veut organiser lP 
p~ys pour l'homme et non plus pour le ca­
pital, afin que celui qui travaille pui~se 
i'aire vivre sa famille délivré du fardeau de 
a misère. 

Le patrimoine corporatif va permettNl a 
tous les salariés de participer à la prospé­
t"té de la profession. Un pécule individuel 
aera payé au moment où une période creu. 
ae· rendrait plus difficile la vie des tra· 
vailleurs. Des avances et des prêts facili­

:;-teront, à ces derniers, l'accession à la pro­
priété et aideront les petits industriels ·ou 
artisans momentanément en difficulté. La 
charte constitue le véritable code de la 

'grande famille constituée par tous ceux 
qui vivent de la profession. Elle garantit à 
l'ouvrier un juste et équitable salaire et 
assure la qualité du produit livré. 

La satisfaction unanime qui se reflétait 
ce soir, à la sortie du congrès, sur le visage 
de tous les participants prouvait que la 

'Hutte de classes n'est S<luhaitée ni par les 
patrons ni par les ouvriers et qu'ils l'a­
bandonnent de bon cœur à l'appel du ma­
réchal Pétain, pour une collaboration sln-

.t cère et confiante supprimant par avance 
~ les conflits sociaux. 
~ Robert Vauoher. 
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du Vendredi 29 Novembre 

' J.A SEANCE CürviMENCERA A I5 HEURES 

Désignation d'un délégué de l'Aca­

démie q la Caisse des Lettres. 

Exposé des titres À un fauteuil de 

menJbre ordinaire • . 
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lNSTITUT d~ POLITIQUE . NATIONALE 
-------- ·--------------
4 Leçons de M. GIGnou·x"-

FONDEMENTS 

d~une ECONOMIE NATIONALE 

Les JetJ.dis 
.. ,. et I8 Mars 6 et 20 .Avril -

à 20 h , 45 

Salle des Sociétés Savantes 

E n t r é e 
e.u oom des ruos Ser:pent0 et Danton·,, 

Participat~on aux frais 
2C fr~ - ~ a r 1 e ç ~ n " 

IUSTITUT de POLITIQUE N.ATIŒU1LE 

4 Leçons de 1L 

FOliD:CMENTS 

dttme ECŒJOHIE N.ATION.ALE 

Les Jeudis 
4 et I8 Uars 6 et 20 .Avril 

à 20 ho 45 " 

Salle des G;:,ciétés Savantes 

E n t r é e 
aü coin des rues Serpente et Danton . 

Participation aux frais 
20 ~~ p a r 1 e ç o n • 
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DES PBO\'I~CES DE FHANCE 

avx environs depvis 1628 jvsqu'en 1658. 
Publié pour la première fois avec une 
notice sur l'auteur, et des notes histori­
ques et bibliographiques, par le Docteur 
E. BOUGARD. Langres, 1880, 2 tomes 
en 4 vol. in-8, br. (A. 37). 300 fr. 

139. MARICHAL (P.). Dictionnaire topo­
graphique du Département des Vosges 
comprenant les noms de lieu anciens et 
modernes. Paris, 1941, in-4, 553 p., br. 
B. 6). 350 fr. 

Le dernier ouvrage paru dans la Collection 
des Dict. topographiques. Avec une impor-
1ont!? introduction. 

140. MARQUISET (Arm.), sous-préfet de 
1 'arrondissement, Statist" que historique 
sur l'arrondissement de Oôle. Besançon, 
1841, 2 vol. gr. in-8, de 518 et 532 p., 
br., couv. ill., bel exempl. de cet ouvrage 
fort rare, orné de 27 superbes planches 
lithographiées par Mollard et Sagot, vues 
et portraits. Avr;c une formidable table 
générale des matières. (B. 3). 1.600 fr. 

141. NARDIN et MAUVEAUX. Histoire X des corporations d'arts · et métièrs de la 
ville et comté de Montbéliard et des sei­
gneuries en dépendant. Paris, 1910, 2 
vol. gr. in-8, 510-276 p., br. Epuisé 
(68). 350 fr. 

142. PAPILLON (Abbé). Bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne. Dijon, Desventes 
(1745) 2 forts vol. in-f• pl. veau marbr. 

ép. dos ornés, tr. rouges, très bon ex. 
(M. 1) 1.500 fr. 

Remarquable bio-bibliographie des auteurs 
bourguignons qui, dans son ensemble, n'a pas 
été remplacée. - C'est le Du Verdier de la 
Bourgogne. - Trs beau portr. de l'auteur gr. en 
taille-douce par Petit. 

143. PERRIN (Ch.-Ed. ). Recherchessurla 
seigneurie rurale en Lorraine d'après les 
plus anciens censiers (IX-Xli' s.). Paris, 
1935, gr. in-8, 810 p., br. Publ. de la 
faculté de Strasbourg. Epuisé ( 43) . 

400fr. 



BULLETIN PEH. IODIQFE 

162. LA BORDERIE (A. de ) . Etudes his­
toriques bretonnes. Première série : 
L historien et le prophète des Bretons, 
Gildas et Merlin. P., 1884, in-8, 376 
p., br. Avec vue de l'ermitage de Saint­
Gildas. Contient aussi : Usages des Po­
t iers de Rieux; Les canons de bois de la 
ville de Rennes en 1419; Nantes sous la 
Ligue; Chansons populaires de 1758 (A. 
241. E 300 fr. 

164. LA TREMOILLE et CLAIZOT. Les 
fiefs de la vicomté de Thouan, d 'après 
l'inventaire inédit de J .-F. Poisson en 
1753 . Niort, 1893, in-4, 236 p., br. 
(B. 5 ). 120 fr. 

165. LEDAIN (B. ) . Histoira de lo ville 
de Bressuire, 2" édition revue, remaniée 
et bien consid. ougm., suivie de l'his­
toire des guerres de la Vendée dons l'or­
rond. de Bressuire. Bressuire, 1880, in-8, 
532 p., 1 / 2 chogr. avec grov. h. texte 
(66 ) . 200 fr. 

166. LE GONIDEC. Dictionnaire fronça:s­
breton, enrichi d 'additions et d 'un essai 
sur l'histoire de la longue bretonne par 
Th. Hersort de la Vil lemorqué. Saint­
Brieuc, 1847, in-4, 836 p., rel. 1 /2 ch., 
dos orné (B. 3). 800 fr . 

167. LE . GONIDEC. Dictionnaire français­
breton, précédé de sa grammoire bre­
tonne et enricf,ti d'un avant-propos, d'ad­
ditions et des mots gal lois et gaëls cor­
respondants ou breton par Th. Henart 
de la Villemarqué. Saint-Brieuc, 1850, 
in-4, 594 p., re l. 1./2 chogr., dos orné 
B. 3). 800 fr. 

168. MANET (Abbé ). Histoire de la Pe­
tite-Bretagne ou Bretagne armorique 
depuis ses premiers habitants connus. 
Sa int-Malo, 1834, 2 vol. in-8, 456-648 
p., br. Recherché ( 30). 350 fr. 

L'Armorique sous les Gaulois et les Ro­
mains. - Il . L1 ArmoriQUP sous Jp c; Grands BrP-

f 



351 TECHENER (L.). Bibliothèque Cha.m­
penoise ou catalogue raisonné d'une coll. de 
livres curieux, opuscules, estampes, etc ... , 
relatifs à l'ancienne province de Champa­
gne, avec l'indication des prix. Paris, 1886, 
in-8, 580 p., 1/2 chagr. Bel ex. (B 3). 2.000 fr. 

352 WAILLY (N. de). Récits d'un Menestrel 
de Reims au XIII• siècle, publiés par N. de 
Wailly. Paris, 1876, in-8, 331 p., 1/2 bas. 
De la Soc . . de l'Rist. de France. (B 3). 

400 fr. 

14. - TOURAINE, ORLEANAIS 
SUPPLEMENT 

353 CHAUVIGNE (A.). Histoire des Corpo­
rations d'arts et métiers de Touraine. 
Tours, 1885, gr. in-8, 64 p., br; (A 24). 

300 fr. 
354 CHEVALLIER (Abbé C.). Promenades 

pittoresques en Touraine, histoire, légendes, 
monuments, pays·ages. Tours, 1869, gr. in-8, 
592 p., 1/2 chagr. 180 grav. et 1 carte. (A 24). 

600 fr. 
355 Contes Tourangeaux (Les), gais devis, 

recueillis et mis en vers par un lettré 
poitevin. Paris, 1878, in-12, 218 p., br. (A 31). 

250 fr. 
356 DUMAS (F.). La généralité de Tours au 

XVIII• siècle, administration de l'intendant . 
du Chize] (1766-1789) . Tours, 1894, gr, in-8, 
437 p., br., dos fendu. Carte h. texte et 
portr. {~-~~· .300 fr. 



LES CORPORATIONS 
D'AUTREFOIS 

Au moment où l'on se préoc- ries, les rapports entre celles-ci 
cupe d'organiser les industries et entre les membres de chacune 
et les !Professions, il est tout na- d'entre elles étaient très variés 
ture! que l'on se penche sur le et ont évolué d'un siècle à l'au­
passé pour lui demander des tre. Dans les grandes industries, 
leçons. Pendant des siècles ont notamment, où les maîtres 
existé des organismes que nous n'étaient guère que des façon­
désignons aujoürd'hui sous· le niers dépendant de grands mar­
nom générique de corporations, chands et entrepreneurs, l'orga­
et l'on est tenté de les prendre nisation corporative n'était 
pour modèles. · qu'en apparence semblable à 

Représentant pour certains celles des oommunautés d'arti­
un idéal, traitées par d'autres sans et de boutiquiers. 
comme un objet d'exécration, Cherchera-t-on dans l'histoire 
elles n'ont mérité ni cet excès des anciennes corporations des 
d'honneur ni cette indignité. solutions aux grands problèmes 
L'observateur imrparUal cons- qui nous intéressent aujour­
tate qu'elles ont rendu de d'hui, et notamment aux ques­
grands services, parce qu'elles tians ouvrières ? La plupart 
répondaient aux nécessités des d'entre elles ne pouvaient con­
teffiiPs et des milieux où elles naître que celles qui se posent 
ont vécu. Mais, comme ces à l'artisanat et au !Petit coin­
temps et ces milieux, ·elles ont merce. Les grandes industries à 
été extrêmement variées et forme capitaliste, qui se sont 
changeantes. Cette diversité, cet trouvées, au Moyen Age, en face 
effort continu d'ad31ptation, les de difficultés assez semblables à 
différences énormes entre les celles de notre temps, ont été 
conditions politiqües, économi- agitées par des luttes sociales 
ques et sociales des siècles pas- qui ne se sont éteintes qu'avec 
sés et celles de notre époque, elles _Par la suite les conflits 
tout cela fait que leur histoire collectifs sont restés fréquents. 
nous fournit moins de raisons Ils étaient réglés moins par des 
de les copier que de cherch.er i~stitutions corporatives que 
des formules nouvelles d'orO"a- par les pouvoirs !PUblics, qui n'y 
nisation. Telle est en somme"'la voyaient guère que des affaires 
conclusion qui se déCYage de de police. Les salaires étaient 
l'ouvrage magistml q~e vient débattus selon la loi de l'off.re 
de leur consacrer M. Emile et de la demande quand Ils 
Coornaert (1). n'étaient pas fixés rpar les au-

Le mot même de corporation torit~s qui craignaient .le ren­
ne date auère que du milieu du chénssement des prodmts. 
dix-huitième siècle. Elles étaient Les . corporations ne régie­
connues le plus souvent sous les mentaient guère que la du­
noms de corps ou de commu- rée du trav~il e~ l'apprentis­
nautés de métiers. On rencon- sage. Elles n ont Jamais résolu 
tr~ aussi les jurandes, les mai- le problè.r;ne. du. chôm!lge, bien 
tnses, les gildes, les hanses, etc. que celm-ci ait ~OUJOUrs été 
Ces ~eeUations _é:llOO!lent 1a grave. •• Au xvn• siècle, rem~:;i 
ivers1e de leur caractère et de -qu-e :'II: Cootrtaert, I semble que 

leur aS!pect. La communauté du d!l~~ maint.es provinces un 
xn• siècle libre et bouillon- dtxieme environ de la popula­
nante n';, pas les mêmes traits tian soit, sinon toujours ~ns 
que c~lle du xvm' déjà scléro- emploi, du moins sans ressour­
sée. A une même' époque, elles c~s suffisantes. Les administra­
différaient d'une ville à l'autre bons de toute sorte luttent con­
d'une profession à l'autre. Le~ t~·e l'oi~iveté par de~ insti~u- i 

organisations corporatives n'ont t~ons dune . économie arhfi­
jamais recouvert qu'une média- CieUe : chant! ers éph~mères. d.e 
cre part de l'économie. Sans trayaux ,.pubhcs! ateliers pnvl­
m~me !Parler de l'agriculture, légiés d mdustnes nouvelles. Il 
qm occupait alors la plus est frap~ant que,_ sa'Ll:f quelques 
grande partie de la population, corporat}ons offic~elles, les corn­
un nombre important d'indus- munaute.s d~ mét~ers sont rare­
tries et de commerces ou même ment associées a ces efforts. 
quand la profession était régie: So_u~e,nt même le souci de leurs 
mentée, de trava.illeurs indéipen- pnvileges les entraîne à les 
dants leur échaipiPaient. Dans com).)attre. " 
nombre de villes à Paris no- Des remarques analogues 
tai?men,t, les faubourg<:~ échap- pourraien~ être faites à propos 
paient a l'empri§e corporative. des _questions proprement _éco­
De la corpomtion fermée à l'en- nomiques. Les corporations 
treprise libre s'échelonnait toute avaient JPOUr objet d'atténuer la 
une gamme de groupements. concurrence entre leurs mem­
" Ainsi, dit M. Coornaert, on bres, de les protéger contre la 
ne sait JPas toujours exactement concurrence des autres corpora­
où. commencent ni où finissent tions et des entreprises libres, 
les co11porations. Pourvues d'un de maintenir entre eux une cer­
droit certain, mais non toujours taine égalité, d'empêcher les 
appliqué dans. toute sa rigueur, acca~arements ; elles ne s'oc­
elles sont touJours, avant tout, cupaient pas d'orga'Iliser la pro­
des organismes qui s'adaptent duction. Les prix eux-mêmes 
aux conditions de leur milieu, restaient soumis à la loi de 
que mo~èlent· leur vie propre, l'offre et de la demande. C'est 
les passwns et les convoitises aux pouvoirs publics qu'il arri­
de leurs propres membres, des vait de les fixer, et de défendre 
autorités, du public. " les consommateurs contre les 

Dans ces corps, on aperçoit abus des corporations. 
bien quelques caractères géné- S'il est une leçon à tirer de 
raux, avec lesquels nous avons cette expérience de plusieurs 
tracé le _schéma. classi~ue de la s~ècles, c'est que les corpora­
corporatwn, mms ce n est guère tians ont réussi dans la mesure 
qu'une abstraction. Les commu- où elles étaient des êtres vi­
~at~t~ ét~ient p~esque ~oujours vants s'adaJPtant à leur milieu, 
lrmi_tees a une ville, mais elles et non pas construits artificiel­
ayaient parfois un périmètr·e ré- lement. Le !POUvoir royal, qui ne 
g~?nal, et Colbert a t~nté les avait pas créées et qui les 
d etendre le cadre de certames a surveillées de plus en plus 1 

d'entr~ el~es ~ la n~tion entiè_re. étroitement, n'a pas eu à leur i 
Elles JO~Issaien~ dune certame égard une politique suivie, pre­
a~ton~mie, m_ais à ~es . degrés nant des mesures parfois con­
tres d~vers, _smva~t 1 uhon ~~ t~adictoires et le plus souvent 
pouvoirs seigneunaux,_ ~un!Cl- dictées par des raisons fiscales 
paux et royaux. La distmctwn plutôt qu'économiques. Ce n'est 
entre ~aitres,. compagnons et qu'avec Colbert qu'on a assisté 
ap~rentis était couran~e, et à une tentative pour coordon­
d all~e~rs w;turelle, mais les ner leur action et la mettre au 
conditions d accès à ces catégo- service d'une !POlitique économi-

C1l Em!le Coornaert, • Les Corpo- que. Leurs variations ont peut­
rations en France avant 1789 •. être été les causes de leur pé-
Gallimard, 1941. rennité. 
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BOURSE DE LYON 
Lyon, 9 juillet. - Le petit regain d'activité que connut la :Soune 

hier n'aura pas eu de lendemain. Les affaires sont aujourd'hui clair­
semées, et la plupart des cours reflètent de la lourdeur. 

Les rentes n'échappent pas à l'ambiance. Le 3 % perpétuel aban­
donne 75 centimes et le 4 1 / 2 % 1937 à change garanti 1 fr. 15. 
Toutefois le 4 1/2 % 1932 est bien tenu ; la série B gagne trois quarts 
de point. 

Parmi les divers groupes de valeurs françaises à revenu variable, 
les banques, les valeurs d'électricité et les produits chimiques sont 
les plus affectés , les titres métallurgtques et miniers, très déprimés 
précédemment, montrent aujourd'hui une certaine résistance. 

Signalons parmi les valeurs qui ont perdu le plus de terrain la 
Ba;nque de Paris (- 35 francs) , le Crédit Lyonnais (- 68), la Cie Géné­
rale d'Electricité (- 110), la Lyonnaise des Eaux (- 75), Kuhlmann 
(- 37), Péchiuey (-50), Rhône-Poulenc (- 65l, Saint-Gobain (- 90), 
l'Air Liquide (- 60) et Quilmès (- 450). Quelques rares titres font 
exception à la règle; ce sont notamment la Cie Algérienne ( + 18), la 
Foncière Lyonnaise (+ 45), l'Energie Industrielle <+ 60), les Charbon­
nages du Tonkin ( + 80), et Kali Sainte-Thérèse ( + 36). 

Le Suez recule de 350 francs à 16.150. Quant aux valeurs étrangères 
elles sont irrégulières : tandis que la Royal Dutch baisse de 165 francs, 
Rand Mines de 40 et Sub Nigel de 70, on con.state des hau.sses de 
75 francs sur S. K . F., de 55 sur l'Azote et de 250 sur Nestlé. Crown 
Mines et East Rand restent demandées au mieux. 

Rentes 
et obli&ationa 

Cours Dernier 
précéd. cours 

3 % perpétuel.......... 90 .. 89 25 
~ % 1918................ 98 .. 98 .. 
5 % 19-2()................ 130 75 130 25 
4 % 19-25................ 168 . . 169 45 
4 'Al % 1932 A.......... 99 ll5 100 
4 'Al % 19;1-2 B.......... 98 75 98 50 
6 ~ % 1937 ............ 197 25 196 10 
5 % 1939................ 100 25 .. .. 
ob:. Trésor 4 'Al % 1933 1190 .. 1183 .. 
Obl. Trésor 4 % 1934 .. 1080 .. 1080 .. 
Ob:. Trésor 5 % 1933.. 999 .• 1004 .. 
Bons Trésor 4 'Al % 1933. 1095 .. 1097 •• 
Bons Trésor 5 % 193'• .. 1046 .. 1048 .. 
Bons Trésor 4 % 19:!.'• . . 1041 .. 1040 .. 
Caisse amort. 4 'Al% 19-29. 978 . • 990 •• 
Crédit N. 5 % 1919.... 597 .. 597 .. 
Crédit Nat. 5 % 1920... 533 .. 530 .. 
Crédit N. 5 % 1934 .... 1063 •• 1070 .. 

Banques et Immobilières 
Banque de France .... 12700 .. 12700 .. 
Banque de Paris ...... 1265 .. 1230 .. 
Union Parisienne...... 998 990 .. 
Compagnie A:gérienne. 2772 .. 2790 .. 
Comptoio· d'E~compte .. 1050 .. .. 
B. N. C. 1......... ... .. 952 963 .. 
Crédit Commercial..... 990 .. 970 .. 
Crédit Lyonnais ....... 2918 .. 2850 .. 
Sté Gént'rale (n . lib.) .. 1258 .. 1258 .. 
Lyonnaise de Dépôts.. .. .. 542 .. 
Société Marset: al!e.... .. .. 1365 .. 
Foncière Lyonnai~e. •. 1500 .. 1545 .. 
Rue Impériale. . . 2060 •• 2030 •• 

Transporta et canaux 
P .-t..-M. capital ........ 1395 •• 1355 .. 
Nord .................... 1260.. .. .. 
Santa·Fé ...... .... .. ... 960 .. 930 .. 
Shan~at .. .. .... • . • .. 985 .. 975 .. 
O. T. L. caplta.~........ 820 .. 805 .. 
Suez capital ............ 16500 .. 16150 .. 
Suez part ............... 10125 .. 10000 .. 
Suez société clvt.e ...... 3135 .. 3110 .. 
Port Rosario ........... 18000 .. 18100 .. 

Eaux, 61ectriclt6, aaz 
Générale des Eaux.... • • • • 2800 .. 
Gt'nérale d'E lectrlrlt.é .. 3520 .. 3410 .. 
Lyonn. des Eaux cap. 3500 •• 3425 •• 
Lyonn. des Eaux jouis. 3150 .. 3100 .. 
Distribution ........... 1295 .. 126.5 .. 
Llttora: l\l ,' tlitenanècn 1618 .. 1605 .. 
Jliord-Lumière .......... 1595 .. 1575 .. 
Truyère ................ 3870 .. 3850 .. 
Thomson .. .. • .. .. .. .. .. 503 500 .. 
Union d 'Electricite..... 915 .. 920 .. 
Gaz Réuni (100 Ir.) .. 459 .. 462 .. 
Gaz de Lyon........... .. .. 780 .. 
Gaz du Sud-Est........ .. .. .. .. 
Energie lndustrie. :e .. . 2680 .. 2740 .. 
Hydre-Auvergne ...... 3220 .. 3200 .. 
Jonage ................. 2360 .. 2320 .. 
Hydro-Energie ....... 1720 .. 1720 .. 

Foraes. houillères, mines 
Hotchkiss .............. 1345 .. 1360 .. 
Gnome, cap............. 920 .. 900 .. 
Schneider, cap .......... 2762 .. 2750 .. 
Tréfileries du Havre .. 1120 .. 1105 
Tonkin ................. 3620 .. 3700 .. 
Anzin .................. 1570 .. 1565 .. 
s :anzy ................. 2555 .. 2525 .. 
courrières • • .... • • . .. . 480 • • 467 .. 
Lens ... .. .. ... .. .. .. .. • 595 .. 580 •• 
Mar les ...... ..... ....... 900 .. 900 .. 

Bourse de Marseille 
Marseille, 9 juillet. - Mal'Ché 

stable dans l' ensemble. Notons ce­
pendant Je Crédit Lyonnais (- 20), 
la Lyonnaise des Eaux (-50), Pé­
chiney (- 80) , et aux Internatlo· 
nales Suez (- 475) et Royal 
Outoh (- 50). 

Société Marseil:aise, 1.400 (1.400) ; Na­
vigation mixte, 1.655 (1.652) ; Banquç 

Une carte d'alimentation 
pour les ammaux 

Vichy, 9 juillet. - Le déficit 
des produits alimentaires desti-

Foraes, houillères. tours Detnier 
mines (suite) vrécéél. Oours 

Vlcolgne .... • ... .. • .. • •. .. .. 870 .. 
Nickel .................. 1871 .. 1850 .. 
Pen arro y a .. .. ... .. .. .. 845 .. 825 .. 
Aciéries Marine........ 855 .. 850 .. 
Aciéries Saint-Etienne .. 1090 .. 1085 
Terrot .................. 3250 .. 3270 .. 
Grand'Uombe .......... 1960 .. 2020 .. 
Montrambert .......... 1950 .. 1950 .. 
Boub le, capital......... 950 .. 950 .. 
:li ines de :a Loire ...... 1050 .. 1040 .. 
Roche-la-Molière, cap ... 2810 .. 2770 .. 
Rocbe-la-Mo!lère jouis. 2050 .. 1990 •• 

Pétroles, produits chimiques 
Française des Pétro:es. 1005 .. 1000 .. 
Ugine .................. 33ao .. 3295 .. 
1\a:t Sainte-Thérèse •.• • 1200 •• 1236 •• 
Kuhlmann ............. 1352 .. 1315 .. 
Gafsa .................. 1599 .. 1585 .. 
Péchiney .............. 4800 .. 4750 .. 
RhODe-Poulenc ........ 2190 .. 2125 .. 
SaintrGobaln .......... 4850 •• 4760 .. 
Gerland ............... 1650 .. • 
Lumlèrfe (anc.)........ .. .. lM :: 
Coignet ................ 1150 .. .. .. 

Valeurs diverses 
Afrique Occldenta.:e .... 2405 .. 2355 .. 
Air Liquide ............. 2240 .. 2180 .. 
Qul!mès ................ 15550 .. 15100 .. 
Caout. d'Indochine .... 1640 .. .. .. 
Peugeot ................ 950 •• 960 .. 
Po.iet et Chausson ..... 2175 .. .. .. 
Say ..................... 1370 .. 1375 .. 
Terres Rouges.......... 975 .. 970 .. Dunlop................. .. .. . ... 
Laitière : ............... 832 .. 888 .. 
Pernod ................. 805 •• 780 .. 
Ciments La.targe A .... 9500 .. 9~ •• 
Ciments Vlcat .......... 1495 •• 1500 •• 
Givet-IZIE'UX ............ 4100 ., 4190 .. 
Schappe ................ 7790 .. 7750 .. 

Valeurs 6tran&àrea 
Créé!. Fonc. Egyptien. 3425 .. 3425 .. 
Canadian Pac!lic.. .... 358 .. 351 .. 
S. K. F .................. 3675 .. 3750 .. 
Geduld ................. 1265 •• 1265 .. 
Rio Tinto ............... 3025 .. 3035 
Azote ................... 3295 .. 3350 .. 
Ho y al D•1t.ch ............ 5375 .. 5210 .. 
Nest.é .................. 24050 .. 24300 .. 

Valeurs non officiellement oot•aa 
A reas .... .... ...... • .. .. 231 •• 228 •• 
Bra.Kpan • •.• .. .. • • .. .. • 386 .. 3116 .. 
Bruay • .. .... .... .. .. • .. 450 , • 440 .. 
Cambodge .. .. ... .. .. .. • 946 940 .. 
Caoutchoucs • ........... 322 .. 318 .. 
Chartered • .. .. ... .. • .. 170 • • 168 .. 
Crown Mines........... .. .. .. .. 
De Be ers. ord ........... 1360 •• 1357 .. 
East Rand.............. .. •• .. •• 
Go 'dllelds .............. 420 .. 418 .. 
Jolutrmesburg • .. . .. .. • 310 .. 
)Jexican Eeag le........ 106 106 .. 
Michelin ............... 1870 .. 1845 .. 
Haut-1<atanga .......... 9145 .. 9100 .. 
PIJOsph. Conâlantine... 885 .. 871 .. 
i"hosph. Tunl'siens...... 465 .. 470 .. 
Rand 1\.IInes ............. 1390 .. 1350 .. 
Sb el! .. .... .. .. ... ... .. .. 540 .. 525 .. 
Sub Nl'6el ..... . ......... 2095 .. 2025 .. 
Thar~ls .... .. • .... .. • .. • 365 .. 365 .. 
Trepca .. ... .. • .. .. .. .. .. 73 .. .. .. 

de Paris, 1.236 (1.255) ; Crédit Lyonnais. 
2.850 (2.870) ; Suez, cap., 16.()-:!f> (!6.M01; 
Cie Généra e d 'Elec tricilé, 3.4'29 (3.465); 
Lyonnaise d es Flaux. cap .. 3. '..;() (3.500); 
Trurère, 3.900 (3. 900); Tllomsou , 509 
(515) ; Schneider. 2.700 (~.(JO!>); Blamy, 
·?. 570 Courrières, 475 (4:>0); Len~. 609 
(:.96); Tonkin, 3.700 (3. ~00) ; X leke! , 
1.850 (1.860); Ugine , 3.400 : P{>clliney, 
3.115 (3.195); Ka i, 1.190 t ~l-.1(10); RhOne· 
Pou:enc . 2.150 (2.150); ~aint-Gobatn. 
4.750 (4 .775); Qullmès, 15.100; Azote, 3.3.Yl 
{3.350); Canadian Pacifie, 3oo I3M); Rit> 
Tinto , 3.000; Royal Dutch, 5.300 (5.:l50l 
P ernod, 795. 

i nés au bétail équivaut cette an­
l née, pour la zone libre, à 40 mil­
~ lions de quintaux d 'orge. Ce dé­
~ ficit nous prive d'un million de 
e têtes de gros bétail et de dix 

animaux dont le travail et la 
production sont essentiels à la 
vie économique ou à l' alimen­
tation reçoivent une quantité 
de nourriture qui leur rpermet­
tra d'assurer leur service ou 
d'exploiter rationnellementleure 
aptitudes. 

A « L'OFFICIEL » 
millons de porcs. C'est pour­

· ~ quoi l'administration se trouve 
, dans l'obligation de recourir à 
r la création d'une carte d'ali­
t mentfltion pour les animaux : 
; elle réclamera une déclaration 
• écrite des propriétaires AnY-

Le Journal Officiel d'aujour· 
<'.'hui publie notamment : 

Un décret du 3 juillet 1~1 por· 
tant di vers retraits de la natio· 
nalité française. 

Un décr&t du .2. Juillet 1QJ.1 
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LES CALFATS DE MARSEILLE 
UNE CORPORATION DU XJJie SIËCLE 
QUI A MAINTENU SES TRA.DITIONS 

Loreque Turgot, dans un dé- corps de métier est telle qu'U a 
sir d'unification et de lutte con- toutes les prérogatives d'un aer­
tre les privilégiés de tous rangs, vice public. Ils relèvent, en eae 
supprima les corporatio.ns, il de dtfférends avec les capltai­
n'etlt sans doute accordé aucu111 nes patrons, de l'arbitrage dea 
crédit au prophète (le temps en tribunaux de prud'hommes. 
fourmillait) qui lui etlt annon- Ils jouissent d'une protection 
cé que cent cinquante ans plus juste et efficace. cc Si, sans les 
tard son décret serait e.ncore avertir et sans cause légitime, 
demeuré lettre morte pour cer- un maitre de navire refuse ou 
tains métiers. Rien ne prouve con"'édie un cal;fat envoyé par le 
mieux d'ailleurs que la réforme prud'homme, ces deux derniers 
de Turgot (plus attentif à la sont obligés de faire cesser l'ou­
coodition des paysans qu'au vrage à tous Jes calfats du 
problème ouvrier qui ne se po- bord"· Ce l'l'était tout de même 
sait d'ailleurs pas avec ~·acuité pas le droit de grève, car les 
d'aujourd'hui) avait quelque calfats ne peuvent refuser letra­
chose de trop radical. vail, cc au tel cas le calfat serait 

Sans doute, en ce temps de contraint et forcé de travailler 
règlement et privilèges périmés, puisque telle coustume est par 
les abus étaient-ils partout. Une tout ~e monde ». De plus,. aucun 
œuvre d'unification s'imposait ouvner étranger à la v11Ie ne 
que 1'86 ml.nistres de Louis XV peut être engagé. 
avaient déjà amor~ée. Mais Je Au xvii" siècle l'armement et 
p_rincipe même _des c?rpo~a- le commerce prirent à Mar­
bons, la place qm y étatt faite seille une extension considéra­
à la notion de qua1ité P?uvaient ble. Certains patrons, pour 
être heur~usemen~ ma~nt~nus. réaliser des économies et pour 
On y reVl~nt auJ?Urd hm. Et intensifier la production, cru­
dans certams métiers, par ~a rent pou voir faire appel à 4!es 
torce des choses, malgré l01s calfats italiens. Les calfats 
et règlements, malgré les boule- marseillais ne semblaient pas 
yersem~nts politiques, S?ciaux, lésés puisqu'ils avaient alors 
mdustnels, la corporation est trop d'ouvrage. Mais les chefs 
demeurée. de la corporation comprirent le 

C'est le cas d'un corps de danger pour l'avenir, et, cons­
métier qui existe à Marseille cients des intérêts et de la di­
depui..s le xm• siècle. Dans le gnité de leur corps, ils ne se 
baesin de radoub, près de l'an- laissèrent fléchir par aucune 
cie.n arsenal des galères qui tentative de corruption, protes­
longe la rive sud du vieux port, tèrent directement auprès du 
on peut entendre encore le bruit roi. Louis XIV transmit la re­
des maillets que les mattres quête à M. de Seignelay, alors 

nient selon d" vieux secrétaire d'Etat à la_ marine, 
la d. =~ ... 1' .. 'd& _,_ 

On peut les voir Provence. La chose ne fra~na 
aussi dans toutes les cérémo- point. Les èalfats eurent pleine 
nies officielles précédés de leur satisfaction. L'arrêt du cc Con­
bannière où sont brodées leurs seil du Roi, Sa Majesté y 
armes qui portent sur champ étant », qui maintient les cal­
d'azur un maillet d'argent et fats dans tous leurs privilèges, 
les lys de France. lis ont con- est de novembre 1686. Il contient 
servé traditions et règlements ces lignes : 
anciens. C'est pourquoi leur " En établissant comme nous 
travail, un travail qui est oo le faisons, par un principe eer­
art, porte cette marque de per- tain et constant que les mattri­
fectfon de l'œuvre artisanale ses dans toutes' sortes de mes­
d'autrefois. tiers, surtout par règles suffi-

Leur dignité aussi s'est main· santes, sont toujours advanta­
tenue et ils sont fiers de leurs geuses au public, soit pour évi­
lettr~s de noblesse. Comment ter les fraudes et abus, soit pour 

' s'en étonner ? Dès 1257 lorsque bannir l'ignorance et rendre les 
leur corps, qui prétend remonter ouvriers plus habiles quand ces 
à la fondation de Marseille, fut mestiers ont de bons règle­
officiellement constitué, les cal- ments et sont bien observés ... >> 

f~ts devaient i'!lrer s'?-r les ~va~- C'est, en .peu de mots, légitimer 
g1l!M' de ne rien f-B;tre qm put parfaitement l'existence des oor­
nmre à la prospérité du po~t. porations, avec !eues règlements 
Le sabotag~, en effet, est .facJle et privilèges. nécessaires pour le 
dans le métier et peu~ avo1r des bon exercice du métier, utiles au 
conséquences dra~atJques. Les bien général. Eviter les fraudes 
constructeur~ devalent les e_nga- et abus, bannir l'ignorance et 
ger par éqmJPes, les. nournr ~t rendre les ouvriers plus habiles, 
leur vers~r un salaire de trots c'est bien ce qu'a toujours fait 
s~ue par J.our., Et quand le na le col"ps des caffats. Et c'est ain­
~Ire venait s an.crer au port, si qu'en plein xx• siècle l'on peut 
1 armateur oUratt un banquet juger à ses fruits ta vertu d'une 
aux calfats. Placée sous 1~ voc~- séculaire institution. 
ble de Notre-Dame de 1 Humt-
lité, possédant un oratoire, la L. de GERIN-RICARD. 
corporation prenait rang dans 
les cérémonies officielles tout de 
suite ruprès les drapiers et tan­
neurs. Les comtes de Provence 
ne manquaient pas d'assister à 
leur fête, le 8 septembre. Celle 
qui fut donnée en 1447, en l'hon­
neur du bon roi René, est restée 
célèbre dans les annales des cal­
Vats. En 1489, l'importance de ce 
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Edouaro Lœwy, au C8.p-Ferra~ 
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beaux J,ivres iLlustrés et d'éditions 
ori-ginales rares. Envoi fr81Ilco &ur 
simple demande. 
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REVUE DE LA PRESSE 
• "Il t a une dif,férence profonde, que 

L'avenir du raVItal emen M. Edmond IRossier fait ressGrtir 
ne M. Lucien Romier (Le avec beaucoup de justesse : Il ne 

Figaro) : . . s'aqit plus du tout aujourd.'h.ut, 
L'effort visible a porté prmc1rpa- écr'it-il, de l'élan généreux et mys­

lement jusqu'à présent sur la dl.~- tique que le président Wilson 
trl'but1·on. C'était naturel, pmsqu_ll avait su imprimer. C'est le besotn 

1 de sécurité qut obsèd.e chacun. 
s'agissait d'abord d'écarter e ~ls· Obsession est bien le temne qui 
que d'un épuisement tro~ rapide convient. C'est en vain que le 
des dernières réserves existantes, chancelier Hitiler et les princi· 
d'assurer un minimum de subsls- paux dirigeants du Reiclh ont a.f. 
tance à l'ensemble des conso~ma- firmé, à maintes reprises, q!Ue les 
teurs, quel que fùt leur degre de puissances d«->l'Axe n'avaient au­
fortune et d'empêcher la hausse cun sujet de querelle contre les 
des ,priX ou la spéculation sur la Etats-Unis. C'est en vain que les 
misère. En conséquence, on a re- orateurs de l'opposition ont dé­
censé, taxé, rationné un grand cllaré à qui mieux mieux gue le 
nombre de produits. péril aUèmand était p~rement 

C'est un fait bien connu, par imaginaire. C'est &n vam que 
toute l'exrpérience passée, q~~ la l'étendue de l'Atflantique séJJ.8Jre 
mise en vigueur d'une polltlque le continent occidentaJ de f'Eu· 
de recensement, de ta:xation et de rope. L'inquiétude, le malaise, 
rationnement détermine, sur les puis la crainte ont peu à peu 
marchés, une sorte de choc psy- troublé un nombre toudours plus 
chologique. De ce choc rés~ltent grand de citoyens américains. 
chez les f{)urn!sseurs une attitude Sait-on jamais? L'Allemagne, dans 
d'attente ou d'inertie, chez les le domaine militaire, a accompli 
acheteurs JUne demande inquiète, tant de dhoses étonnantes !nat­
chez les administrateurs une ten- tendues, qu'elle pourrait bien en 
dance à immobiliser les échanges tenter avec succès de plus in· 
pour y voir plus clair et sérier les croyables encore. Te!Qe est l'lm· 
ôpérailons. Tout cela ne va pas y.ression dominante sous IAI.queiJ.e 
sans une extension considérable opinion, dans sa majorité, s'est 
du travail bureaucratique et beau- lais-&é gagner à la thèse de l'ad· 
coup de papiers, nécessaires assu- m!nistration. Pour écarte<r un pft­
rément, mais qui font perdre ri! qui, si nous restons pass1fs, 
temps et forces. deviendra de plus en pilus mena-

En économie comme ailleurs, çant, mieux vaut. dès maintenant 
l'immobilité est contraire à Ja vie. le combattre indirectEment et de 
Il faut la faire cesser en rétablis- loin que d'avoir à le faire plus 
sant le plus tOt possible une cer- tard directement et de près. Q~! 
taine part de mouvements nor- nous le voulions ou non, sous -
maux et spontanés. La l!'éaction pressioo des circonstances l'An· 
malsaine de la vie économique se gleterre est devenue notJre bastion 
manifeste dans les • marchés avancé, un bastion que nous 
noirs •. On doit y mettre ordre par avons tout intérêt à empêoher de 
la répression. Cependant, la meil- Ftuccomb&r. Sa Chute nous décou· 
Jeure manière d'y remédier est de vrirait. Forti!ions·le avant qu'U 
rendre une ~ertaine élasticité aux soit trop tard. L'opération çoQtera. 
échanges naturels et ll'éguliers cher, beaucoup moill5 pourtant 
dans le cadre local, étant admis que si nous avions un jour à nous 
que, d'ordinaire, le cadre local, en défendre cxhez nous. Au surplus, 
ajustant sur place ses moyens et elle n'est pas dépourvue de. pro· 
ses besoins, <économise beaucoup fits. 
de transports ou de formalités et _______ ., _____ _ 
se ·prête à une surveillance aisée. 
Cela suwose un contact assidu et 
personnel Ides <administrateurs 
a..- alér~tea -po.pulaUons 
ih~res!lées. 

Le marché noir 
D'u Journal (Editorial) à pro: 

pos de l'arrestation, par la Sû. 
reté de Lyon, de trahquants du 
mar~hé noir : 

Il falud.rait tout de même s'en-
1\.endre. Les listes du grill>ieT de po­
d1ce et des condamnés de d,roit 
oommun sont édifiruntes. On y 
trouve p&u de noms français ; on 
Y.. trourve pBJU de gens de chez 
nous. On y trouve, encore une 
:fois, suiltoult des é<!Jmn.gers, des 
naJtuœoatlilsés, des j uLfs. Ge scmt oes 
gell5-là qui Iourrnissent le gros 
oontin~t de .t.raJfiquants d'li mar­
ché noir, et des voleurs. Que va­
t-on foaiire d' t=mx ? 

Les condamner à six mols de 
prison et loo rejeter druns la. cirr­
OI.IlaJtion ? Bon médecin que celrul 
qui déoouv.re d'li tpoison dans l'or­
goa,nisme, l'en eX!pUilse poUJr queil.­
ques mtnutes et l'y rejetJt,e. 

Il taut poUJr c'es gens-<là des pei­
nes d'arut,ant pl'Us gros-se's qu'ils 
ont usurpé la qualité de Français 
et qu'ils nous déshcmorent devant 
l'étmntger. 

Ils ne tl&nnent qu'à deJUX clllo­
ees : l€'1.11l' al"gelllJt et leUJr vte. 11 
faut les ruine·r, leur intBII"di,re 
toute adUvité comrrnerrciale, Jes 
contraind,re à travailler }a terre. 

Le sentiment 
du peuple américain 

De M. J. Delebecque (VAction 
Française), qui ana:lyse comme 
il euit le raisonnement des Amé· 
ricains touchant l'aide à four· 
nir à la Grande-Bretagne : 

Entre le sentiment du peuple 
américain en 1917 et en 1941, il y 

Les gagnants des eiDq mil&• 
u ~ede Ill«~ 

sont toua dea tranilleara modeatea 

Le gros lot de cinq mlllo1111 au der­
nier tirage de la Loterie nationale, le 
ll3 janvier. s'est trouvé partagé en 
dix lots de 500.000 1rancs : le billet 
avait été vendu en f.llxtèmes. Six des 
gagnanf.,J, A l'heure actuelle, se sont 
fait oonnaltTe. Leur liste montrera 
que la Fortune !POUVait difflcll~nt 
favortser un ensemble de travailleurs , 
ayant un PIUs gl'alld besoin de ses 
encouragementl>. 
· 1'. - Un trèS jeune ménage qui ba­
bite dans la banlieue parl&lenne une 
baraque en bols : la femme, de santé 
délicate. et actuellement sans travaU, 
garde auprès d'elle sa mère inflirme. 

2'. - !Deux artisans sans travail, pa. 
rents de cinq enfanœ. 

3' . - Un garçon de bureau <l'une 
administration parisienne, ancien com­
battant de 1914, blesSé de guerre, père 
de six enfants. 

4 •. - un ouvrier de Bellevllle, !)ère 
de trois entants, dont l'ainé a qdlnze 
ans. 

5'. - Six jeunes ouvrlers en chO. 
mage qui avalent ell6emble aequts un 
dixième. 

6'. - Huit ouvriers, mariés, tot.U· 
sant vln.gt-ctnq enfants. 

On savait déjà que la Loterie. par 
l'affectation Intégrale de ses bénéfices, 
secondait puissamment Ia crolsatJe 
qu'ont entreprise contre la misère le 
Secours national et l'Entr'alde d'hiver. 
De-vant le résultat du dernier tirage 
on constate qu'elle contribue A l'œu­
vre du Secours national par l'attri­
bution même de ses g1l'Os lots. 

A NOS LECTtURS EN SUISSE 

Noue Informons lee pereonnee 
résidant en Suleee et déslreusee 
de souscrire un abonnement au 
11 Temps » qu'elles peuvent s'a· 
dresser à notre oorreepondant, 
M. François Laya, 4, rue du 
Mont·Biano, à Qenève. 



~ (e~L'tl~1e lV 1( d"-'. . ,_ LI~ tC' ht' 0 Î' Cl'lf Hf. f de hal/ Ct;t1 

el" '7Çt' ; 
l'ot1t'Jil r1 - ft,\111eh Jt'L•> f'l'bt' · 1c '~i)W. , th , 

Ct'M,·c~f.t'lll~ 1a'(t'~ refJe'a) C(\t l' ~c. dcJ Jc;eprel }1.1rM , 

~ 1 etn tqlt'J.-



[0 281 -Vendredi 10 octobre 1941. 

Un placement 
toujours Intéressant 

l'achat d'un beau et vêrltab1e 

Tapis d'Orient 
ebols lmDOPaSt 

oris enaasreantl 

B. IYIEOJIAI 

_, 

NOS ENQUtTES EN FRANCE NOUVELLE 

Le congrès des imprimeurs sur étoffes 
met fin à la lutte des classes 

(De notre envoyé spécial) 

Lyon, 20 septembre 1941. ter des causes de malentendu. Jamais, du· 
Dans le joli bâtiment du Conservatoire rant toute cette journée, je n'ai vu poser 

de musique de Lyon, situé au bord de la une question stupide, émettre un avis hors 
Saône, la saHe MoHère, ravissant et élégant de propos ou chercher à faire évoluer la 
amphithéâtre, est garnie d un public bien discussion dans un sens de parti. On pou­
différent de celui des mélomanes venant y vait se rendre compte que, dans tel ou tel 
entendre les concerts classiques ou les coin de la salle, parmi les 500 délégué:!, des 
grands maîtres de la musique moderne. groupements s'étaient opérés, et l'on recon­
Sur la scène, le grand orgue disparaît à naissait, dans certaines questions, !es ~rin­
demi sous les tentures et les draperies, et, c!pes prônés par différents groupes .SY.t;ldi· 
au centre, autour d'une longue table, on ca listes. Ici, comme à Bourgoin, lë~ ~ t_i-a· 
voit, côte à côte, le secrétaire général de 1 vailleurs chrétiens exprimaient le désir de 
la préfecture, l'adjoint au maire, .les délé- voir amorcer la participation aux bénéfi· 
gués de la vice-présidence du conseil, MM. ces, mais, quand le délégué de la vice-pré· 

.Paillard et Rouafx, les principaux represen- sidence du Conseil leur eut exposé l'avan· 
L~fjlliM-'àaiJDBJide._ • at;,...cou-4--::-~ eux une-~PW.cli--~-.....( 

rus de neuf départements formant la ré- pation au chiffre d'affaires, comme suurce 
gion du sud-est, qui, sous la présidence de de revenus du patrimoine corporatif, tous 
M. Riva, viennent d'examiner depuis 9 heu- s·y rallièrent et l'on pouvait observer corn-
res 30 ce matin, le projet de charte corpo- bien leur désir était vif de faire une œuvre 
rative des imprimeurs sur étoffes qui vient juste et équitable. 
de leur être proposé. J'aur_!lis voulu que ceux qui doutent de 

Il est 18 heures quand, après des discus- la .maturité civique de l'ouvrier et de l'.u· 
sions souvent animées, inspirées par le dé- tisan français aient pu assister à ces dé­
sir de voir triompher une thèse juste et de bats, qui furent poursuivis pendant plus 
faire adopter une solution permettant d'é- de six heures sans qu'un seul instant l'as­
viter à l'avenir toute lutte de classes, ils semblée donnât un signe de lassitude ou 
ont, à l'unanimité, voté leur charte et, de- d'inattention. Chacun mettait son point 
bout, acclament 1e maréchal et la France. d'honneur, ouvriers et ouvrières, car il y 
l'uis, lentement, la salle se vide après cette avait quelques femmes parmi les délégués, 
réunion historique qui vient de voir défi- à examiner sous toutes les formes ce statut 
nitivement adopter la première charte in- nouveau de leur métier, à se pénétrer des 
dustrielle française, qui va régir près de explications qui leur étaient fournies, de 
5000 patrons, artisans, ouvriers, techniciens façon à pouvoir, rentrés à l'usine, exposer 
et agents de maîtrise. 11 y a parmi eux des à leurs camarades les raisons pour lesquel­
représentants des anciens syndicats et les ils s 'étaient ralliés au projet ou l'a­
même des communistes qui, durant les vaient fait modifier. 
cinq dernières années, furent à la tête des <><><> 
mouvements de revendication et tous, una- Du côté patronal, même désir d'entente, 
nimement, après avoir compris qu'ils par- même compréhension des besoins de la 
ticipaient à une tentative nouvelle de réor- partie adverse, même volonté de collabora­
ft&nisatlon du travail, d'abolition des privi- tion. J'ai constaté à plusieurs reprises Cf'm· 
lèges de claMe et de la toute-puissance de bien, parmi les délégués patronaux, les pri­
l'avgent, venaient d'accepter de renoncer sonniers rentrés d'Allemagne étaient les 
a Gl:qj~ de frive E>\U' let opvrienf, \aadia p~us fervents défenseurs de l'instauration 

r 

prêts à ne plus faire usag~ du lock-out, 
mais consentaient à s'en remettre doréna­
vant aux tribunaux arbitraux dont la com­
position venait d'être décrétée d'un com­
mun accord. 

Hier, c'était à Bourgoin la foule des ou­
vriers et des ouvrières prenant part dii·ec­
tement à la discussion et votant, comme les 
citoyens des petits cantons dans les 
'' Landsgemeinde "• à main levée, les arti­
cles de la loi qui va régir dorénavant leur 
profession. Aujourd'hui, ce sont unique­
ment les délégués de ces usines épar-;e<> 
dans les départements de l'Ain, de l'Ardè­
che, de la Drôme, de l'Isère, de la Loire, c1u 
nhône, des Savoie et du Vaucluse, où des 
artisans et des patrons, qui, réunis en con­
grès, vont examiner une dernière fois les 
textes de charte corporative qui leur srmt -
proposés. Dès le début de la matinée, on 
sent que les ouvriers ont délégué les meil­
leurs d'entre eux, et l'on se rend bien vite 
compte que ces derniers ont étudié, à fond, 
les textes qui leur sont soumis. Tandis que 
M Riva lit les différents chapitres de cette 
charte corporative, les questions fusent, ]( s 
demandes de précision arrivent de tovs les 
coins de la salle. Beaucoup de délégués l•nt 
préparé des textes de paragraphe qui mo­
difient QU complètent ceux qui furent adup­
tés hier à Bourgoin. 

Je suis frappé de voir combien souwnt 
ouvriers ou artisans trouvent le mot juste, 
la définition qui permettra à l'avenir d'évi-

tre employeurs et !!àlariés, et manifestaient 
avec le plus d'énergie leur volonté de voir 
la Révolution nationale sortir de sa phase 
verbale pour entrer dans celle des réalisa­
tions pratiques. Je crois qu'il était difficile 
de trouver un auditoire s'étant mieux ins­
piré· des directives données par le maréchal 
Pétain dans ses différents discours, ten­
dant à faire disparaitre la condition pro­
létarienne du nouvel ordre social qui veut 
que chaque Français jouisse de chances 
égales de réussite dans la vie et ne d•Jive 
son élévation qu'à ses talents et à son tra­
vail. 

Robert Vaucher. 
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Soaa la haatt dirtdion 

LES CORPORATIONS DE FRANCE VOTENT 
APRES LES AUTRES LE PROJET DE LEUR 

Lyon, 13 octobre. - Les tripiers se avec ses innombreb:es 
réunissent aujourd'hui à la chambre l etc ... auront bien tOt aussi leur 
de commerce de Lyon pour voter Je Chaque coriJOration définlora 
projet de leur CJI;larte. Ai-nsi, les diffé- glera èn outré ses rapports 
rent& corps de métiers s'organ!-sent·ils 1 autres corporations. Ga UAI'1'tt-:.'1rlllil•lll 
peu à peu ~ans le cadrtJ de l'ordre alns1 des ramiJ!es pro e5'510lllleitiea 
nouveau, conformément à la va!onté e.ideront l'Etat dans sa mission 
du Maréchal, chef . de J'Etat, qut, Je triee et oon<.iliatrice. 
1er m1us dernier, à Saint-Etienne, In­
vita les tra:vai:Ieurs de France : ou­
vriers, techniciens, patronos, à s'unir 
au sein de leu.rs corporation respect!- i 
ves wfin d'atte!ndre à la fols à plus, 
de justice et à un rendement meilleur.: 

En vue de cette œuvre constructive.! 
patrons, techniciens et ouvriers d'un 1 
même corps de métier doivent se réu­
nir pour dresser d'un commun accord j 
les •ptlans de leur cherte corpomtive.

1
. 

Te)le est la tâohe que toutes les bran­
ches de la production et du commerce 
entreprennent J'une après l'autre en 
ce moment, sous la haute direction de 
M. Moy-sset, ministre d 'Etat, en tenant 
d'lmportants congrès groupant patrons 
et ouvriers. 

Les congrès compoctent ie plus sou­
vent trois séances : . L.a première est 
réserv-ée à la constitution des commis- ! 
sions mixte-s {pau·ons, ouvriers, te.:hnl-~1 
clens) ; La deuxième est une séance 
6)1énlère d'où les dé!égués man•1atés 
de toutes les commissions émettent 
leurs avis ~ur le-s textes proposés. Au­
cours de la tro~tSième, qui est une 
séance publique, on a:dopte Je texte du 
projet de charte. jusqu'à pl'ésent, IPS 
pr()tjets ont toujours été votés à J'una­
nimité. En!in les congrPssistes prêtent 
serment au Maréchal. 

Les projets votés. et dans lesquels 
les professions sont défi-nies .par les 
intéressés eu double point de vue 
technique et corporatif, sont Impri­
més avec soin et soumitS au cher de 
J'Etat. C'ei'ta!nes corporations ont tenu 
à offrir au Maréchal ~e véritables 

de luxe, dans lesquels on 
les artisans qui les ont com­
mis tout leur savoir et tout 

projets, 
ni.Mnes constitués. 

Pannl les corporations qui ont déJà 
J)tésenté leur projet au Maréchal, cl­
tans entre autres : la •PAt!sterle, le 7 
Juillet : la boucherie, le 7 septembre : 
la charcuterie, le 3 octobre. 

Les proJets des charcutiers et des 
pAttssiPrs notamment, sont, à plus 
d'll'll titre, remarquables. La défi.nttlon 
du métier de pAtissler-œnflseur par 

1 
urt paragraphe qui fait rêver à un 
temps plus C'lément. 

« Avec du !\Ucre. du mkl, du glu­
cose, de la farine, des ofrults frais, 
confis et l'ers, du chocolat, du carao 
et des aromes. le pâtissier-confiseur 
pl'épa.rP, evec la collaboration de ses 
idées, dans son laboratoire artisanal, 
les produits qu'LI·destine à la vente • 

L 'l'lorlogerle la coiffure, Je bAt!mP>nt, 
!l'hôtellerie, l'alimentation générale 
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Il y a •.ooo ch6meurs 
en moins en zone occupée 

DIMINUTION DIE PLUt 
Dl! 400.0011 UNITitl DAMI LA ttaHM.._,:-o-=~~~ 
Paria, 12 octobre. - Dans le 4è­

pirtement de la Seine, le nombre W. 
tai des chOmeurs secounls a diminué 
de plus de 100.000 unites, 11oit eDVl­
ron 78 % entre le début de novem· 
bre 1940 -et la fin aoftt 1941. Au ml­
lieu d 'aoOt, le chômage représentai& 
dans la Seine 2.5 % de la poputa .. 
lion lé8ale et 3,1 % de la population 
actuellement présente. 

Pour l'ensemble de la zone occu• 
pée, sauf la Seine, Je nombre des dt­
mandes d'emploi non sat.isfaites · a 
diminué de 185.000 unh~s ent.-e le 
début de tévtler et la fln du mols 
d'aoftt t9U. Au milieu du mois d'aofl&, 
tes départements comptant le plua 
prand nombre de chômeurs, par rapo 
port au chiffre total de la population 
"gale, étalent là Selne·ê&·Ollt et la 
Seine·lnférfeure (0,9 %) el le Nord cu %)· 

Pour l'ensemble du territoire oc:cu-
pé, le nombre des demande11 d'am­
lois non satillfaites a'élevalt au ml• 
leu d'aoftt à 210.000, contre aso.ooo 

au début d'Octobre S940. 

de la conatit.m. 
\ ichy, la ociob1 e. - lA deu&liul;. 

se&SblOll Ile ~a uumUlllli!IOU Ulil ~Il. I:Oillf\1• 
tutwu 11'ouvru·a !letuu..u a Vwuy, a 16 
lleutes, suu• 111. p!es.uen~;ù ùe M • .IU:I~P.Il 
tië:U"UliiUllll)', ijat·û., lies Sce&UJ>;. 

Cene collHIII.,aJOil, uumme au tuuis lit 
juiu denuer, re~;!luuneut .;uiUplètea piAr 
1e cher ue l ' t:tat au selll au L.ou:~ell lUt.· 
tiouaJ, u pout· tuls::ilou l1'étut11er uu pt'O· 
jèl lill CUIItiL:tUlJOU HUtlVtllll. 1::116 es' 
~;Oillposee, out• e M. Josepll Uarthelemy, 
de .MM . .Moysset et ltouuer, llliutsu·e 
û"Etat ; Heue l:iarat, UaH.Iuux, UoivUt• 
ChallllJ~UUX, Urene, UrUilt!l, cayre!, <le 
Courtot~ • .1-ourt:ade, Fnus::.ltlet, uulel, 
de uuéiJriaut, Lnfernère, LaMll.l"llelle, 
Le Cuu•··Graudtuat::.ou, Massi~ • .\ie .. tre, 
~loi stiH, Perreux, Je général Plsquen­
llar, Pirou, :savule, \'a!auter et \aien. 
till. 

Les termes d tt prolilème qu11 la c:om­
misslou doit résoudre out été po~;é~ par 
Je maréchal Pètaut Je 8 juillet deuuer 



~. ~ ~·î t j . - H ,·J t· · N 1(\ V•'!t ~ cl~ j•·, !11/hQ..<t ct· c{, Jn r'ZnJ h rtA ~·ù1f.> 
J lll q \t ' C\1' }.tll r. J . 1 1 ~17 { ~~~. u Ç P b~ ).u ) 

t . J~~ J. r'tt- cl<, h•1 ~ ~h•J ~~ r h dr3 'IJN'/i•1> ~·J ': 011w 
ft ctiJ hL" ~ tü 1rl.i'-Ctp l0J eHvm~et~H 1 1'\i Jc1'l,Urh t· ~ ~·~ c/A~ 

~~)rnrn\1) r lt\) r "''~ le\ '!Vl t,hic;t, ci/n·c' , et· ~. Kett1•'e.(u , 
-+- ~ 11; Je)l.lbln,!- ~''r •'1 lto' ,'[~, r"' ~J ~'"',, !wK•t1 

[ c~ 1P'5 Ir5w1n l.î ~QJ trvu'f.e1} , dt~17t- r h,Jïrl\?) J r'~ht- . ru H'~i, 
j 1,1., t· Ji"it> hl\1 l' e'c hct!i'ùl (\~Q. 1 Ct ÜC\•.!A) jtC\1 !c lflû' ~ e l J t'LtJ [.. 

1 b l t1 1 • ~. ,, li (\ l.J t''l cl.l 1 t1LlJJ e l ~ ~1 C t ~1J 
b .34 1 leJ rlWMPe t>l > &, r''" ·~r 111t~1,1; Jrh\' &, ,, PJIV~1Petonl 

A•J t1.1~ th dt• w h·t< " 1 c ci . J · tl• la "- n m~ ~,: / 'r~ 1 '/..~ -
r" ' ~ ~j cbCI.[> fttl'~ 

-t 
eh /ldtJ lcJ K.n,11c.1J d~~ 3 6ttDf.e1J c&. lC\ c[ql\~Ul , ·<! Jt1hl- q'ft,J ptn /eJ 
c'ch-c" ï'),> [ t· 3hr 1 z, . ~) 



( ,, 1 Ill ,, 1 (\ H t' '1r ~ ( t' !" J t.e '~;e.-

~ , Ch t\ l\~ .·e h . _ 
ct;. t l lfl" l' ~ a ) (/ 2~ t t' 'l.e!. 

~ ·· ÛlA t' ~~ , 

Le'- c''"'r·ct a> t ,, , u ~ l!fl > 
\1' v C\Z~ h - (\ ""~ t' 1' 1} 1 ~ tA. .· 



{ r1r 1'1 (\ f, l' I-l 

A'ln j P'" ;2fk,_ 

~ Id/, el- ~e'1n, , Je fe, J pc ,·e'J-e' (\7fh ll. 't~ / . eJ­

h iJl·- c~ le, Ch(\?e~re. , lfaJ 

"'Jl,l f (\ 1 r ~ 'h re eh· d' ft' j,.J ,,' 

J t, 1 1 7 J h\ ~ ,,1.; rl ~ (l'' 1 C P 1 . 

1el·1,'t'Ve'j ~(\1 /'(lut~/r7 1 

C ,- J 1t 1 ~ 1l t a J (IC l-e J hl P f (17 Ir J 



UNIVBRSITB DB PARIS 

FACULTÉ DE DROIT 

_.nsieur le Professeur OLIVIER- MARTIN 



MARTIN (I.). - Les problèDles posés par l'extension des conventions collectives de tr.­. vail (1937). (Rapport). 1 vol. : 6 fr. (693) 
MASPETIOL (Roland). - EconoDlie paysanne. In-12. 190 p. Br. : 15 fr. (848). 
MAX (Alfred). - Politique extérieure des Eta._ Unis des Lois de la neutralité à la Conférence de LUna. In-12. 180 p. Br. : 15 fr. (770). 
MONSEGOU (de). -Le crédit à la construction et au bàtiDlent (1938) (Rapport). 1 vol.: 14 fr. (688). 
OKINCZYC (J.). - Corporation et Médecine. (14/19). 128 p. (130 gr.). Br. : 7 fr.50. (767). 
PERREAL (Léopold).- Pour reconstruire notre France. (14/22). 360 p. Br. : 22 fr.50 (879). 

11111111 Celte • bible du redressement français • est appelée à un grand retentissement. L'auteur, socio­logue averti, apporte des solutions aux problème. sur lesquels se sont égarés lous les réformateurs, les économistes el les gouvernants. Tous les Français voudront lire cet ouvrage. • 
PEYROMAURE-DEBORD. - Le tourisme, le thern1alisme et ie cliDlatisms35). (Rapport) 1 vol. : 15 fr. (688). A 
POUILLOT, LUCIUS. - La r ~saeion du placeDlent (1937). (Rapport). 1 vol. : 10 fr. (693). 
PRELOT (Marcel). - L'évolution politique du socialisme français . (13/20). 304 p. (270 gr.). Br. : 18 fr. (874). • 
REYBAUD (E.). - Enquête sur las partis et groupexnents français. In-8. Br. : 20 fr. (687). 
RHODES (F.). - Lettre courtoise à M. Hitler. Br. : 10 fr. (686). t 
RIVES, GREGB, GARNIER. - La protection et les encourageDlents à donner par les Pou­voirs publics aux diverses branches de l'Eco­nomie nationale (1936). (Rapport). 1._,ol. : 20 fr. (688). . • 
SIPPERSTEIN (Frédéric).- La grève des nais­sances en Europe et ses problènles. La Démo­'graphie, science ou znystique. 1 vol. 240 p. Br. : 30 fr. (706). o 
SORBETS (G.).- Le péril intérieur : le OODl­Dlunisme. Br. : 10 fr. (686). 
VINCENT (René). - L'expérience Roosevelt. La politique bancaire et monétaire posté­rieure à 1934. (16/25). Br. : 25 fr. (778). · 



ct· ~(ldliiC\~11(!- - l.eJ ma~f1t) Je.'lm,1ienJ dr 
PMi~ 1 

d·L\~'l~ l~h'l} ll7th i Ue) 1P t"t.,, h~Q'{l\ flt1~: 

[el ~t l)') trl'é) J' lA'h h~ t"lt i te, 

(,1h11' 11\ 'hQ1 pa.'l l' ~t~~Q\~ Q.t1 '~""' 



3223 BOURCAIN ( L.). L'Eglise cf' AAgers 
.-.dant lo Révolution et jusqu'en 1870. 
Paris et Aallen., 1898, gr. in-8, 422 pp., 
br. (A.7 bis) 30 fr. 

L es Curés députés de l'Ordre du Clergé 
en !789 ; La vente des biens ecclésiastiques ; 
la loi cfn serment ; le cleryé eDfis-titution­
nel ; ra rés>stance ; la persécutioa ; la re­
l i_q<iJon: civile, etc. 

3224 CACARRIE. Etude du Bassia an­
tNWifère de la Bnse-Laùe. A..., 19-11, 
er. in-8. 126 PP .• br. (A.4f 15 fr. 

3225 CARTULAIU Di L'ABBAYE DE 
ST-AUBIN d'An~ers, publié par Bertrand 
de Brcussillon. avec table des noms de 
personnes et de lieux. par E. Lelong. Poris, 
1903, 3 vol., gr. in-8, avec planches, 
I'Ml·Djer fort, brochés. ( 193) 120 fr. 

Cartulaice du Xli• s.i.ècle (769-1175). -
Char!es complémentaires (808-1200.)_ - Ta-
ble générale des noms. ~ 

3226 CAUVIN (Tb..). Obsenatians topo­
•CIIIhiqiiii!S sur le Diocèse du Mans. Le 
Waas, 1838, in-12, 251 pp., 1/2 cha­
ar~n. ( 17) 75 fr. 

Cet O>lwrage. est complété d'un supplément 
à l'essai pur la Stati•tique du Département 
de la Sarthe. Avec 16 planches d'armoiries. 

3227 CAUVlN et LOCHET ,<Th. et l'Ab­
bé.). Histoire des CortrOrations d'Am et 
hfétiers dans la ville du Mans. Au Mana, 
1846. in- TZ, 502 pp., 1/2 bas. (32) 

lOO fr. 
1re Partie : Avocats, procureur.•, sergt·nts 

et notaires. 
2•PfMtie : Art~ et M~éliers pNpr-ement dits .• 

Avec 2 pl. de blasoas. 

1
3228 CEUNIAU: (AbiJé~. La statue de 

N.-D. de l'tpine d'Ewo1t (Mayenne). Le 
Maas, Monnoyer, 1933, in-8, 16 pp., br. 
~A.9) 10 fr. 



4629 -SOÙLTRAÏT-(c•;· .). Répertoire 
Archéologique du Département de la 
Nièvre, rédigé 501,11 les auspices de la so­ciété niyernaise des Lettres, Sciences et 
Arts. Paris, 1875, in-4, 220 pp., br., dos 
muet. IA.49l 40 fr. 4630 TOUBEAU DE MAISONNEUVt 
( E.) • Lea Anciennes .C:arparcitlolll ouvrl6• 
res à Bour1es. Coyer des ntiglemens et ordonnances sur plusieurs Estatl et M ... 
tles de personnes demourontes en la ville et foulxbourgs de Bourges ( 1561 a 
1633-l, pubfié d'après ~·original conserv-' 
aux An:hives de la Mairie, avec notes 
et introduction. Bourges, 1881, in-8, 
XXIX-292 pp., br. RGN. !A.32l 150 fr. E~tsemble de docuintllts rechereh4s, utf­~ à la compr4hem1Dit du que•tfolls cor­p.t!Ntiuu. 

631 TEXIÉR 1,\bW). Histoire de la tJhtture 'IUr Verre en Umousi-. Parla, J8~7. in-8, 115 pp., br., avec 6 plue ... •. tate. <A.63) 5() fr. 6~,2 "TQIIR IAbW). Wanuel d'Epi~ ! SllliVi du recueil dee lniCI'Iptiona • 
~·~ Poiti.,.. 1851, n-8, 380 M· ;Çhagr., GYec 26 planches Il. tate. 
A.-~6) 100 fr. 
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7634. MARQUANT IR.l. La vie écono­
mique à Lille sous Philippe le Bon. Paris, 
1940. l'!r. in-8, 350 PP .. br. (277) . 

120 fr. 
Cette excellente thèse forme le fascicule 277 

de la Bibliothèque des Hautes Etudes. 

7635. MARQUISET (J.l. A troven le 
vieux Loon. Laon, 1909, in-8, 191 p., 
br .. couvert. illustr. Avec planches hors 
texte (60). 30 fr. 

7636. MATTON (A.). Dictionnaire topo­
•raphique du département de l'Aisne, 
comprenant les noms de lieu anciens 
et modernes. Paris, 1871. in-4, XXXVII-
364 p., br. Epuisé (A 28). 200 fr. 

7637. MEMOIRE sur le Poitou, rédigé pour 
le Comte d'Artois en 1779, publié par 
M. Michelin. S.L., s. d., petit in-8, 
175 p., br. (74). 20 fr. 

7638. MEMOIRES de la Société Académi­
Que d'archélogie, sciences et arts du dé­
partement de l'Oise. Du tome 1 (2" 
année 1848 au tome 22, 1913. Beauvais, 
1849-1913. 22 tomes en 65 vol., gr. 
in-8 br. IC. 1). 1.500 fr . 

Importante série à laquelle il ne manque 
que l'année 1847. 

7639. MICHAUX (A.). Essai sur la Nu­
mismatique soissonnaise. Soissons, 1880, 

in-8, 120 + VIII pp., br. Avec pl. hors 
texte lA. 36). 60 fr. 

7640. MOET DE LA FORTE-MAISON (C.­
A.) . Antiquités de Noyon, ou étude his­
toriaue et géographiQue. archéologiQue 
et philologiQue de documents Que fournit 
cette ville à l'histoire des cités gallo­
romaines et féodales de France. Rennes, 
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1 0"'1'.,.. ~ ... , ......... , -- -.. ......... • • - - - -

et littéraire sur l'abbaye de Fécamp. 
Rouen. 1840. in-8, 394 p . br., dos 
fendu . 3 ~rav. h. texte (A. 251. 1"75 fr. 

7845. LE TURQUIER- DELONCCHAMP. 
Flore des environs de Rouen. Rouen, 
1816. · 2 vol. petit in-8. 278+305 p., 
Ya bas. (671. 60 fr. 

7846. L'HOPITAL (J .I. Sous le ciel du 
vieux pays. Contes normands. lllustr. de 
Geor~es-Tony Préteux. Rouen, 1920. l(r. 
in-8. 125 P.. br. Avec ~rov. dons le 
texte. Tiré à 500 ex. s<Jr vélin (2761. 

35 fr. 
7848. LOHIER et LAPORTE <Dom F.l. 

Gesta SGnctorum patrum Fantanellensis 
Cœnobii (~esta abbatum Fontanellen­
sium l . Edition critiQue. Rouen, 1936, 
gr. in-8, XLI-143 p., br. (9). 90 fr. 

7849. MACE (A.l. Au fil de l'Orne. 
Chants du soir, poésies. Caen, 1922, 
in-8. 150 p., br. Tiré à 250 ex. (26). 

25 fr. 

7850. MARIE (Ch.). Notice sur les trais 
Brébellf, le poète, le prieur-curé de 
Venoix et leur oncle le missionnaire 
martvr. Paris, 1875, in-13, 228 p., br .. 
dos fendu. Avec ~rav. h. texte (A. 25). 

40 fr. 

7851. MAULDE ( 1. del . Les mines de fer 
et l'industrie métallur~rique dans le dé­
ltGrtement du Calvadot. Caen, 191 O. gr. 

~~. '- l.t~ l'' thiJr c\t t\N\'C\')..t\~ 
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7978. PATON 11.1. Le corpa 4e YHa. tle TroYes 11470-17901. Troyes, 1939, in-8, 2.07 p., br. 12651. 80 fr. 
7979. PETIT IL.-M. l. Histoire d'IEoemCIY" 

et de l'invasion 1870-1871 dans rar­randissement. Epernav. 1898, 2 val. en un seul, in-8, 360-380 p., ~ choJU,, 
aos arn' 1441. 75 fr. 

7980. PHULPIN !Abbé A.l. Notes an:h6ol011iques sur les foailles faites et' 
les monuments découverts sur la Mon­tallne du Chatelet, située Drès de Fon­talnas (Haute-Morne). Neufch6teou, 1840. in-8, IV-146 p., br. Plo 
lA. 321. 40 fr 

7981. PINSOUI IS.l. Conl•lhllon à 
I'Hidoire da la Phannacie an Clictnt-
1'011.... 1937, ICI". in-8, 254 o .. br. 
Avec 10 planches documentaires hors1 texte. 60 fr 

L• statuts successifs de ra prof-ion. - f ta vie proflllsionnelle: la formation des opo-
fflicole" i-; lltutn~ cJ1 •apothicot~ .. 11r• ~-et1 cle.: j CDrnmuna .. ; e con "'e pro • .._.....,. : 
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DBS 

s. d.. in-8. 21 0 P.. br. Avec 4 cartes 
h. texte (266) . 40 fr. 

8106. LYONNET (J.l. Les •e•s de métiers 
à Neven à la fin de l'ancien régime 
(XVII" et XVIII" siècles). Paris, 1941. 
in-8. 401 p., br. Thèse pour le docto­
rat (2651. 100 fr. 

8107. MAGE (J.-H.l. Généalogie de la 
famille Mage ( 1641 -1927). Moulins. 
1927. gr. in-8, 272 p., br. (69). 65 fr. 

1 mportante étude sur une famille du Bour­
f:>onnais. Avec tableaux et un arbre généalo­
gique complet h. texte. 

8108. MAREUSE (A.l. Les anciens trans- , 
ports publics dans la région Sancerroise 
et ses environs immédiats. Dessins iné­
dits d'Angélus. Sancerre, 1943. in-8, 
43 p., br. Avec des grav. h. et dans le 
texte (62). 25 fr. 

--~ 

Les routes. - Les voitures publiques. -
Lo poste. - Les rouliers et les transports 
militaires. - Les auberges. - Les transports 
par eau. 

••••• - ! _ _ 

J 
j 



7789 bis. BEAUCOUDRAY IR. G. del. Le 
lan!IOIIie normand ou début du xx• sièc. 
Noté sur place dons le canton de Percy 
(Monchel. Picard, s. d., in-8, 478 p br. 

50 fr. 
7790. DELAMARE (Abbé R.). La vie rell· 

!lieuse et civile d'une vieille cité épisco­
pale. Le Calendrier soiritutll de la villot 
d'Evreux ou XVIII" siècle: coutumier de 
la cathédrale, des abbayes, des paroisses, 
des confréries et des corporations d'arts 
éf mif:tiers de ta vflle d'f\>Yèmt 6 la veille 
de la Révolution. Paris, 1 929, ln-8. 
464 o .. br. Avec gr. h. et dans le texte 
1266). 90 fr. 

7791. BEZIERS (M. ). Mémoires pour ser­
vir à l'état historiQue et l!éoRraphiQue 
du D!ocèse de Baveux, publies par G. Le 
Hardv. Rouen, 1894-96, 3 forts vol., 
gr. in-8, br. (1 88) . 17 5 fr. 

Tomes 1 et Il : Archidiaconé de. Bayeux. -
Tome Ill : Archidioconés d'Hyesmes et de 
Caen. Au tome Ill il manque une partie de 
la table onomastique. 

7792. BLOSSEVILLE IMarouis del . Dic­
tionnaire topolfraphique du Dl>..oartement 
de l'Eure, C'>rnprenant le~ noms de lieux 
anciens et modernes. Paris, 1877, in-4, 
XL-279 p., br. lA. 34). 100 fr. 
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, 156, boulewnl Saint-Germain-, P. r • (VI•) a 

dos orné à froid Rel médiocre (H 113). 
Jji 

Lelxr d;se.i.- de w-.n ~xemplaire " exem!) a: re pr.;. ieux 
le s~nl llu'on conna·~,,. dt!' c .. ~ é...rit fameux f)IJ son . 
... ivement combattues le! prétentio'ls de la F ran<.e 
a 1~ succes~ion de Charaes JI. Il if' compose dl") 2 partie,, 
la première est à J)f"ine indiqué-. daniJ qut:lques biblio­
RTBP!,ie.), et t~IJe est )a rareté dt' la 2e IT"oitié de l"C'Iu• 
vrae~ qu'on n'en trouve aucune trace dam.: les nta­
lotrUes les plu<~~ riche,. Brunet prétend ... it, du reste 
que cr.P 2e partif' n'avait jamais été imprimée 

1953 ]Pary (E 0 )[ Guide des corps des 
marchands et des communautés des arts 
et métiers tant de la ville et faux bourgs de ~ 
Paris que du royaume Duchesne. 176é, 
in-12, veau anc , dos orné Rel fatiguée, 

30 )l 

Contit:nt unt hit''oire tabré~rée de, corps des mar­
chands e des communeu és d'art.; e metiers par 
ordrf' alpha!-,t-.tique.o. 

1954 Pasc:al Pensées, fragments et lettres 
publ. pour la 1re fois conformément aux 
mss. orig. en partie inédits par Pr. Fau­
gère. Andrieux, 1844, 2 vol. in-8 br., dos 
cassés. 20 

Rousseurs. 
1955 Pasc:al. Pensées avec introd. notes et 

remarques parE. Havet. Delagrave, 1866, 
2 vol. in-8 br. 2j 

1956 Le même ouvrage. 1887, 2 vol. 
in-8, brad. pl. pere., couv. cons. 45 " 

1957 Passy (L.). Frochot, préfet de la 
Seine. Evreux. /mp. Hérissey, 1874, in-8, 
% chag. à coins, dos orné, tête dor. n, 
rogn. 35 " 

SeconJ.,. éditic.11 o:-né de 2 iiaures à r~an for.~ d'après 
Prudhon. Non mi::. dans 1-- commercf'. 

1958 Pasteur. Œuvres, réunies par Pas­
teur Vallery-Radot. Masson, 1939, in-4, 
br. 120 

Tom,. VII. \1élanee~ st.Îf';ltiliqu~.:.s et litteraires. 
Tables -:les noms ;,ités et çhronoloviq1..1~. lnde:c an:tly .. 
tique et synthét.ique de r~uvre de Pa!teur. Publié 
à 200 Ir". 

1959 Pasteur (Institut). Cinquantenaire de 
la fondation 14 nov. 1888. 14 nov. 1938. 
Paris, 1939, petit in-4 br. 35 

firé à petit norr.bre sur pap. d~ Hollana~ e~ non 
mis dans je commerce. Avec iilustrations hors et 
dans le te~te en noir et en cnuleu:'s. 

1960 Pasteur Vallery-Radot (D'). Titres 
et travaux scientifiques. Masson, 1939, 
in-4 br. 12 

Avec figurc:s. 
1961 Paterc:ulus (M. Velleius) cum notis 

G. Vossii. Lugd. Batav. ex off. Elzevi· 
riana, 1654, in-16 dérel. 8 

Titre frontispice gravé. W. 752. 

1962 Patria. La France ancienne et mo­
derne, morale et matérielle. Dubochet, 
1847, 2 forts vol. in-12, pl. pere. éd., fers 
spéc. 18 " 

Avec 3 cartes hors teste, cartes et fitr. dans le textea 
Collection de tous les laits relatifs à l'hist. de la France 
et de ses colonies par J. Aicard. Bourquelot, Lalanne, 
Louandre, etc. Cachets aur les titru. 

1963 Paulus Silentiarius. Descripteo S. 
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85 fr. (1i11ï'l7'44)'1:".-~---------------. 

PLA (L.G) et ALCAHUD (W.D.).- Legislacion 
Espanola. 3• supplément. 1"' février 1938-1•• juin 
1938. (17/25). 320 p. Br.: 50 fr. (932). 

Recueil de travaux puhllés par la Faculté de 
droit de l'Université de Neuchatel à l'occasion 
du Centenaire de la Fondation ·de l' AcadéDlte 
1838-1938. (24/16). 320 p. (600 gr.). Br. : 80 fr. 
(890). 

Rl:GLADE (Solange). - Les enfants de parente 
divorcés. Coll. Etude juridique. (25/16). 167 p. 
(300 gr.). Br. : 35 fr. (990). 

RIPERT (Georges). - Précis de droit maritbne 
Coll. Petits Précis Da lloz. (11 /19). 456 p . (340 gr.). 
Br. : ,40 fr. (1157). 

RIVAL (Albert). -La saisie de la correspondan­
ce en mat.ière de failllte. In-8. Br. : 12 fr. (863). 

ROLLAND (H.). - L'organisation corporative ( ~ 
à la veille de la révolution française. Coll. 
Droit social. 232 p. Br. : 30 fr. (938). 

SAVATIER (R.). ·-Traité de la r&sPoDSabUité 
civUe en droit français. T. 1 et II. ln-8. 640 p. 
Br. : les 2 vol. : 250 fr. ; R el. : les 2 vol. : 310 fr. 
(1142). 

BICOT (Lucien).- La nouvelle loi du 1" juillet 
1938 sur les accidents de travaU. CoDUnen­
tafres pratiques. Texte modifié de la loi du 
9 avrU 1898. In-8. 175 p. (210 gr.). Br. : 30 fr. 
(1176). 

THOMAS (R.). - L 'échelle mobile des salaires. 
Coll. Droit social. 200 p. Br. : 30 fr.( 938). 



1. 

iX. HISTOIRE ET Gk>GRAPHJE 

• A.) HISTOIRE 

..U.u:iœT (PhiHppe), - Otto de ll~~urc 
espojr de l'Autriche. Br. : 7 (r, 50 (700). . 

A.UBllY (Oçiava). ~Le ripe dlll'f~ m. 
Coll. Hier et AujouJ:d'hui. 03:-5/18),128 p. (130 gr.). 
Br. ; { ft. 50 (1107). 

BAC (Farclix~And). - loa fl~J\tt et le tam)x)ur. 
Pena6M d'un témoin du. •iiele. PeUt ln-4. 
Bf. : 20 fr. (642). 

BALDE (Jean). - Ja-u Ullea da ~ce. 
(12/19). 256 P.• Br. : 7 fr, 50 ($71,). 

~,., Une suüe de porlrai". dep1.1i.o celui dEugénie 
de Guérin jusqu'ti celui d' HéWne ]Joucher ... D• ces 
jeunes jilles, toutes sont etùhQliq~JII$. l}<l1,1x, !!erna­
dette Soubirous, Thérèse Martin. (ln( été prooiQlltées 
sainte, en ce~ demièreJJ années, et leurs lia1-1res 
rayonnent comme sur un vitrail au centre du liure ; 
Eugénie de <iwlrin, qui a porté si haut dans l'qblc~­
rilé de sa vie cc que Lunwrtlne a appelé ' IQ. lfttéra­
lure de l'dlne •1 es( un de nos plus délicats écrivains; 
Louise de Betllunies, IléUne Doucher figurent, par 
des citations exemplaires, Sllt le livre d'or de la 
Nation. Pures, courageuses, gén~reuses, les unes et 
les autres ont mis sur le chef-d'œuvre que fut leur vie 
le signe de la tendl'esse familiale, de la foi chraienne 
et de l'amour de la France. 

BARDOUX (Jacques). - Le chaos espapol : 
Evt\erons-nous la contagion ? (13,5/18). 48 p. 
(55 gr.). Br. : 1 fr. 75 (907). 

BARRÈS (M.)- Chronique de la B"rllllde suerre. 
T. XI. :Oéc. 191.7 à Avril 1918. ln-16. 420 p. 
Br. : 20 fr. (851). 

BORDEAUX (Henry). - Au pays des Elililall~th. 
(12/1\l). Br. : 16 fr. 50 (692-693). 

CARTIER (Jllcques).- B:rtet récit et suc;cblcte 
narration de la navigation taictes es ysles de 
Canada., Hochelaga et Sa~uenay et aqtres, 
avec ptortiçulie"s meurs lang~e et cer81no­
nio des hallitlllls d'ic;olles : fort delectable 
à veoir. Bibl. de la Société historique du Canada. 

Série BibHophlle II. In-3. Br. : 150 fr. (578). 
CASTELNAU (Jacques). - Le mario!l-'- de 

Saxe (Amours et Batailles). Coll. Le Rayoo. 
d'bistoiN. In-16. Br. : 17 ~. 60 (Ml). 

CBOLEAU (Jeu).- Métiers, corporations et 
-o:alrirtes 4e Vltri --• '17H. En .. ~. : 
25 fr. (1182). 

COCHIN (A,.). e\ BOU,UW (M. 4e). - Préoill 
4es ~al88 op61'tltichls da sou•-' 
rivohltiolœaln. CGU. Société de I"'HHsWiM de 
France n• 65. 173 p. Br.: 25 fr. (675). 
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. fi"""" 11107, fort vol. pedt 
4 .,.et, deml·rel. dos percaline. 

20 fr. 
}'<;allft• • - uvlroaa. 

(S.}. L'Invasion française de 
V allie d'Aoate. 1893, ln-8 de 

br. 9 fr. 

CG.) et M. LE ROUX. 
d'Annecy). Vacua gallo­
de Vienne du ter su V• 

vole de Darentasia (Moutiers) 
. ArtttiJt:y, 1913, fort vol. in-8 

carte, plan et nombr. ligures, br. 
40 fr. 

Escellaaae 6tude dtdlte l la m6molre de 
Lou la Revoa ; publlte par l' AC414. Florimort­,_, 

Ill~& MOBAIID (L.). Les ancienne• COrpo· 
'l'atioDI d'Arts et Métiers de la Vllle de 
ChamllirY et de quelques localités des 
,E"ts de Savoie en deça des Mont11 Aca-
41f1Jil 4u SciiJnces, belles l1tlres, etc. d1 
Saflote, ISD.i, in·S, 169 pa&es, couverture 
muette. 15 fr. 

iBOUSE (Gabriel). L'Abbaye de 
Dessins de André jacquea. 
1923, 1 vol. pet. in-4, avec jo­
le texte et bors texte, br., 

COUY • . IIIUal:rets. 1 50 fr. 
Bel eaempl. aur papier d'Arche. avec lill· 

arne : • Ermeaprde •· 

U97 PÉROUSE (G.). Une Ville morte de 
hv,oie. (Conflaos (Albertvlllet. Dessins 
de Aodré Jacques. Cltambtl,.,, 1~, 1 beau 
vol. tn-4, avec planches, et fig., br,, cou· 
vert. llluatr. 50 fr. 

E~rempl. aur pap. de ·RIYia •• llllcraDI : 
• Cotlllua •. 

1198 SOCQUE'!" (J.-M.}. Essai analytique, 
m64lcal et topographique svr lea Eau 
miniralea de La Perrière, près Moutien, 
en Savoie. 1824, in·S, avec carte, br. 

18 fr. 
1199 SOUVPIRS D'AIX-LES-BAINS et 

CHAMBERY (vers 1840). Album petit 
in-8 de Il lithographies par J. Dubois. 

18 fr. 
1200 TISSOT (R.). Au Mont Blanc. Ai-

gullles, sommets, vallées et glaciers, as· 
oensiona et excursions, sports d'biver. 
Préface de Léon Auscher. G,moble, 1925, 
1 vol. petit in-8, carré, nombr. fig., br., 
couv. lll. en couleur11. 2Q fr. 

'WEY (Francis). La Haute-Savoie. 
de voyap et d'histoire. Edition Il· 
de 50 grandes Lithographies d'a· 

nature par H. Terry. Patis, 1866, 
lo-follo, cartonnace percaline de l'édl-

150 fr, 
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Régie des annonces : . 
PUBLICITAS. 

Société anon. suisse de Publloité 

13, Rue Plcb~rd 
et succursales en Suisse 

et correspondants à !'~tranger. 

Annonees : t 9 cts le mm. de haut. 
(36 mm. de largeur) 

Réelames: 57 ets le mm. de haut. 
(65 mm. de largeur) 

Avis mortuaires: 38 ets le mm. 
de haut. 

(65 mm. de largeur) 

Offres et demandes de plaees : 
38 ets le mm. de haut 

(74 mm. de largeur) 

NOS ENQUÊTES EN FRANCE NOUVELLE 

La naissance d'une corporation 
(De notre envoyé spécial) 

Bourgoin, 19 septembre. 
Dans la jolie petite ville de Bourgoin 

qui fut, de temps immémorial, un centre 
artisanal, d'ordinaire si calme aux heures 
où la population est au travail, dans cette 
région où l'ouvrier garde son caractère ter­
rien et quitte volontiers l'usine pour aller 
soigner son jardin ou cultiver son champ, 
on remarque une animation inaccoutu­
mée. Sous le gai soleil de septembre qui 
fait mûrir les grappes des vignobles voi­
sins et les fruits des vergers verdoyants, 
ouvriers en casquette et ouvrières en co-
quettes robes d'été, se pressent par centai­
nf:s auprès du gymnase municipal. Bien­
tôt la grande salle bianche, aux large~ 
baies vitrées, est comble. Patrons et .:>u­
vriers s'y trouvent réunis pour y discuter 

ue ùe111ière iois en assemtJlêe generale de 
toute l'industrie des imprimeurs sur étof­
fes la charte corporative à laquelle leurs 
délégués ont travaillé depuis de longs 
mois. Sur la galerie, les représentant'> des 
divers corps de métier, ainsi que ceux du 
textile, de la métallurgie, de la papeterie 
de la loc ali té, sont venus assister à cet.te 
réunion unique dans l'histoire bergu­
sienne. 

L'impression sur étoffes, vieille industrie 
existant dans le pays depuis quatre ou 
cinq générations, compte ici sept usines 
groupant environ 900 salariés. Près de 800 
de ceux-ci sont venus prendre place sur 
ces bancs, assis côte à côte ; ouvriers, em­
p!oyés, agents de maîtrise et patrons. De­
puis près d'un an, ils ont élu un comité 
précorporatif paritaire chargé d'étudier 
les bases de leur charte corporative. Les 
patrons, qui sont certainement parmi les 
dirigeants de l'industrie moyenne françai­
se ceux que j'ai trouvé les plus compré­
hensifs des problèmes sociaux, ont formé 
avec les représentants de leur personnel 
U!l comité d'entr'aide corporatif q~Ji, de­
pnis le début de la guerre, a soulagé bien 
des misères, s'est occupé tout d'abord des 
familles de mobilisés, puis de celle des pri­
sonniers, des familles nécessiteuses et mi­
rent même sur pied ùes retraites pour les 
vieux ouvriers de la profession qui n ont 
pas eu à :tttendre que !"Etat les secoure. Il 
y a quelques jours, dans les usines, ùrs 
conseils des anciens furent constitués par­
mi les plus vieux collaborateurs qui choi~i­
rent pour chaque fraction de dix ouvriers 
le nom d'un délégué; les listes élaborées 
ainsi furent soumises à l'approbation rlu 
personnel, qui vota par oui et par non. 
Ces conseils, connaissant bien le person­
nel, ont choisi des représentants de toutes 
les opinions; ce sont eux qui vont consti­
tuer demain le collège qui désignera les 
syndics qui, aux côtés de délégués pa tro­
naux, formeront le collège local cte la ccr­
poration. Je remarque que, dans l'assem­
blée d'au.iourd'hui, les femmes sont nom­
breuses. Dans ce métier, si particulier de 
Iïmpression sur étoffes, qui requiert Leau­
coup de soins des qualités de goùt et d'a­
dre.sse, elles ont pris une place importan­
te; mais je constate que les ouvriers dési­
reut très nettement que leurs compagnes 
puissent ctorénavant rester au foyer, s'y oc-

donner qu'un sec aperçu. Au début nous 
&ammes dans un heureux village alsa­
cien Cdmpé en quelques pages exquis.es. 
Nous le voyons surtout à tl.'a vers celle 
qui sera l'héroïne du volume, «tante » et 
infirmière bénévole de Mahlbach. La 
guerre ! l'évacuation hâtive, curé et 
pasteu en tête ; trois jours et trois nuits 

· à bes ·aux :l'ar-

cuper de leur bien-être et soigner leurs en­
fants plutôt que de venir à l'usine travail­
ler à leurs côtés. 

<><><> 
Sur la scène, une table est dressée, !tU­

tour de laquelle viennent s'asseoir les re­
pré<>entants patronaux et ouvriers sous un 
grand portrait du maréchal Pétain. M. 
Laurent, directeur des Etablissements Dol­
beau, préside la séance et invite les ou­
vriers restés debout au fond de la salle à 
venir prendre place sur les deux premiers 
bancs demeurés vides. Un vieil agent de 
maîtrise qui est à côté de moi me dit : 
" C'est comme à l'église, les gens ont peur 
de venir au premier rang. » Le maire de 
Jailleux, les représentants des autorités lo­
cales et préfectorales montent eux aus~i 

8111• la st:~ne et, toût au«:stlôl,""!tans n »i-
lence qui prouve combien tous les assis­
tants sont attentifs à ce qui va se pas~er, 
le président, - après avoir remercié i\1. 
Rouaix, délégué de la vice-présidence rtu 
Conseil, qui est avec M. J. Paillard l'apôtre 
de l'idée corporative, et qui vient de réali­
ser déjà une dizaine de chartes, - expose 
le but de la réunion, qui est d'adopter dé­
finitivement le statut de la corporation; 
celui-ci constitue un premier essai de réa­
lisation d'organisation professionnelle dans 
la région. "Vous avez conservé intacte, 
dit-il, aux salariés et patrons présents, une 
des plus belles vertus de notre France, la 
solidarité. Vous avez souscrit cet hiver 
78,000 francs pour le Secours national et 
vcus avez versé à la Croix-Rouge 11,138 fr. 
sur vos salaires du ter Mai. Notre premier 
essai de collaboration professionnelle a été 
heureux. Il faut maintenant étendre cette 
collaboration à tous les domaines intéres­
sant le métier." 

Avant de commencer la lecture de cette 
charte de la corporation comptant trente­
cinq pages et qui, durant près de deux heu­
res, va être discutée paragraphe par para­
graphe, puis amendée, à la demande d'un 
ouvrier ou d'un technicien, dans un esprit 
de collaboration excluant toute lutte de 
classes, au point que les nombreux ou­
vriers qui avaient milité dans les rang3 
du parti communiste où ils défilèrent sl 
souvent 1e poing levé, sont les premiers à 
accepter les formules d'entente, quand tls 
constatent la justesse des observations pré­
sentées, M. Rouaix apporte le message du 
maréchal. Il montre, en se basant sur les 
derniers discours sociaux du chef de l'Etat, 
qu'il s'agit aujourd·hui de mettre en ac­
tion l'œuvre de reconstruction où patrons, 
ouvriers et techniciens sont appelés à col· 
laborer. Et il se félicite de voir les impri.: 
meurs sur étoffes avoir réalisé un projet 
de charte corporative qui va pouvoir ser­
vir d'exemple à de nombreuses industries 
similaires. 

Puis, article par article, la charte défile 
devant ces hommes et ces femmes qui 
écoutent dans un silence presque religieux 
ces textes qui vont conditionner leur 'ave-_ 
nir. En regardant cette assemblée où il y a 
tant de belles têtes de vieux travailleurs, 
clunt celle du meilleur ouvrier de France 
rl:1 ns son métier, aux fortes moustache!' 
broussailleuses, et au regard énergique, je 
rrmarque avec quelle intelligente atten­
tion cet auditoire sait écouter et se pas­
~if'nne tout particulièrement pour tout ce 
nui concerne le titre de propriété du mé­
tier. On sent que tout ce qui touche lus 
améliorations qui sennt apportées à leur 
profession les intéresse au plus haut cte­
f!l'é. Leur métier étant souvent Eaisonnif'r, 
il~ voudraient arriver <t éviter l11s période:> 
de chômage, car, disent-ils, "dans les pé-
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